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Introduction 
La Fabrique est un projet de coopérative ayant pour objectif de réaliser un atelier collectif à 

Sherbrooke d’ici janvier 2015. Cette idée vient du besoin de la communauté d’avoir un accès à un 

espace et à des outils pour réaliser des projets de toutes sortes. Un groupe de citoyens et 

d’étudiants est à l’origine du projet et a commencé à développer l’idée à partir de février 2013. 

Depuis ce temps, la Petite Fabrique a été démarrée dans un garage résidentiel où outils et 

formations sont offerts dans le but d’expérimenter la gestion d’un tel projet. Le projet avance 

rapidement depuis, mais beaucoup reste à faire avant d’atteindre notre vision. 

 

Dans le cadre de l’étude du développement local coopératif à l’IRECUS, il nous est donné 

d’étudier le guide d’accompagnement des coopératives de services de proximité. Les dix outils 

inclus dans ce guide peuvent être d’une grande aide dans le démarrage d’un atelier collectif 

(FabLab) comme la Fabrique. Compte tenu du nombre grandissant de ces initiatives au Québec, il 

est important de trouver des moyens de supporter les différents groupes fondateurs dans leurs 

démarches. 

 

Cette étude présente donc chacun de ces outils et comment ils pourraient être utilisés dans le cas 

de la Fabrique. Ensuite, les forces, les faiblesses et la pertinence des outils sont analysées dans le 

cas du démarrage d’un atelier collectif. L’étude de ce guide permettra à FabLabs Québec de 

mieux connaître les différentes étapes d’accompagnement pour une coopérative de solidarité et 

de comprendre comment elles peuvent s’appliquer dans le cas du démarrage de FabLab utilisant 

la formule coopérative. Les résultats pourront ainsi complémenter les outils déjà utilisés par 

l’organisme. 

  



Description du guide 
Le guide est présenté en quatre principales parties, la mise en contexte, les outils, les fiches 

d’informations et les études de cas. Seuls la mise en contexte et les outils seront abordés dans le 

cade de cette étude. Chacun des outils est tout d’abord décrit et est ensuite l’intérêt dans le cadre 

de l’accompagnement de la Fabrique est présenté. 

Mise en contexte 
Le guide commence en présentant dix notions pour savoir de quoi on parle. Cela permet de 

présenter les différents concepts abordés dans le guide afin de s’assurer que tous les gens prenant 

part au processus parlent le même langage. Ensuite, 26 facteurs favorables pour agir sont 

présentés. Cela est bien utile pour le conseiller chargé de suivre un projet comme il s’agit d’une 

bonne vue d’ensemble. Cette section peut aussi donner une certaine orientation à une coopérative 

en démarrage. 

Outil 1 : L’origine de l’initiative 

Cet outil présente une série de questions permettant de bien identifier l’origine du projet. Quel est 

l’élément déclencheur? Qui sont à l’origine de l’initiative et quelles sont leurs ressources? Il est 

intéressant de démarrer par ces questions, car cela permet au groupe de revenir aux sources et de 

bien se souvenir quels sont les motifs qui ont mené à l’origine de leur projet. Cela permet aussi 

de faire un état des ressources qu’ils ont déjà avant de se lancer à la recherche de nouvelles. En 

répondant à ses questions, le groupe fondateur peut bien établir quelles sont les fondations du 

projet et le fait que ce soit clair est d’une grande d’aide quand il est temps d’établir une vision. 

 

Pour la Fabrique, ces questions nous permettent de bien établir les fondements du projet, autant 

au niveau des idées phares que des besoins que les fondateurs vivaient à l’origine. Cela nous 

remmène au groupe d’origine composé de jeunes hommes passionnés de technologies et de 

justice sociale. Dès le départ, la vision s’est faite vers des besoins et des communautés qui 

n’étaient pas nécessairement les nôtres. Cela s’est tout de suite manifesté dans notre désir d’aller 

vers de nouveaux réseaux et de voir quelles ressources pouvaient nous supporter dans cette 

démarche. 

 



Outils 2 : Les impacts souhaités sur la communauté 

Cet outil aide le groupe à bien explorer et identifier les impacts que peut avoir le projet. Ces 

impacts peuvent être au niveau de la communauté qu’au niveau économique. Cela permet d’avoir 

une vision plus globale des implications du projet avec sa communauté plutôt que de seulement 

l’étudier selon les services que le groupe fondateur a en tête. Une fois les impacts identifiés, des 

actions à mener sont à définir dans le but d’atteindre les impacts souhaités. 

 

Cet outil se porte très bien au cas de la Fabrique comme la communauté visée et les impacts 

potentiels sont très variés. Une question demande si le projet stimulera le dynamisme du milieu, 

et cette réflexion est essentielle pour notre projet. Il est aussi intéressant de bien identifier les 

différentes catégories de la population pouvant profiter d’un atelier collectif. L’impact 

économique est difficile à quantifier ou à évaluer précisément, mais des exemples aux États-Unis 

démontrent le grand impact que ce genre de service peut avoir dans sa communauté (Foertsch, 

2013). 

Outil 3 : Les caractéristiques du milieu 

Cet outil permet au groupe promoteur d’avoir une meilleure vue d’ensemble sur son milieu. Il est 

demandé de s’informer sur les facteurs sociaux, économiques et sur les habitudes de 

déplacement. Une bonne partie de ces informations peuvent être trouvées sur Statistiques Canda. 

Les agences de développement local comme la CDR ou le CLD sont aussi en mesure de fournir 

des données d’après leurs propres analyses.  

 

Ces informations peuvent être très intéressantes dans le but de mieux situer notre projet. En ayant 

une bonne vue d’ensemble sur notre communauté, il est plus facile de voir comment les impacts 

identifiés plus tôt peuvent se manifester et comment orienter notre service. Les données socio-

économiques sont particulièrement intéressantes quand vient du temps de déterminer le coût des 

services que l’on veut offrir. Les tarifs d’un atelier collectif à Boston ne peuvent pas être les 

mêmes à Sherbrooke si nous voulons que le service soit accessible comme le salaire moyen est 

moins élevé. Aussi les questions sur les habitudes de déplacement sont très intéressantes comme 

l’emplacement de l’atelier est déterminant sur la facilité d’accès par les membres. En connaissant 

le portrait des déplacements, il est plus facile d’identifier les endroits ayant le meilleur potentiel. 



Outil 4 : La participation de la population 

La participation de la population est essentielle à la réalisation d’un projet d’économie sociale. 

Elle permet de bien sentir les besoins de la communauté et d’avoir accès à une aide de gens 

passionnés. Cette implication peut toutefois être très variable et le temps bénévole est souvent 

limité. C’est pourquoi cette idée de planifier la participation de la population est grandement 

intéressante. Un projet passe par différentes phases et chacune a besoin d’un apport bien 

spécifique. Pour mieux orienter le processus, il peut être intéressant de présenter la population en 

plusieurs catégories, comme les organismes du milieu, les organismes de développement local, 

certaines communautés plus ciblées, etc.  

 

Dans notre cas, la participation de la communauté est au coeur de notre processus, mais quel rôle 

donner à la population et quand reste une question à développer. Nous voyons un rôle de 

consultation dans la phase de création dans le but d’obtenir des apports des différents champs 

visés par le projet afin de bien orienter nos services. Au niveau de l’organisation et du démarrage, 

il est important pour nous que notre comité de fondation soit représentatif des citoyens, des 

artistes, des passionnés de technologies et des entrepreneurs que nous visons. Cela permettra de 

cocréer un projet qui dès le départ sera à l’image de la communauté diversifiée que nous visons. 

Outil 5 : Le partenariat  

Dans un projet en ville, il est rare que l’on soit les premiers à avoir pensé aux services que l’on 

veut développer. Souvent, des organismes présents ont déjà eu l’idée, mais ne l’ont pas réalisé 

par manque de ressources ou de volonté. Il est alors important pour un projet en démarrage de 

cibler quels sont les organismes partenaires potentiels et de faire un bon inventaire de ceux qui 

vous appuie déjà. Définir leur rôle dans le projet est aussi une variable intéressante. Autant il est 

important de voir comment ces organismes peuvent vous aider qu’il faut considérer ce qu’ils 

gagnent en participant au projet. Le groupe promoteur doit bien tenir en compte des intérêts des 

partenaires et s’assurer que tout le monde gagne dans développant le projeté 

 

La question des partenariats est centrale à la Fabrique. Nous devons nous situer dans un 

écosystème déjà bien établi où plusieurs organismes sont déjà présents. Certains offrent déjà 

certains des services que l’on veut offrir, mais pas à la même échelle et souvent dans un créneau 

bien précis. Il est donc particulièrement important pour nous d’établir de bons partenariats dans la 



communauté et de s’assurer que nous sommes complémentaires à ce qui existe déjà. Cet outil 

peut nous aider à bien identifier le tout. 

Outil 6 : L’étude de marché 

L’étude de marché est un outil puissant qui aide à valider les services que la coopérative veut 

offrir et vérifier si elle sera viable financièrement. L’étude de marché peut se réaliser par des 

rencontres de groupe ou par des questionnaires. Il s’agit toutefois d’un art difficile à maîtriser, car 

les questions doivent être claires, bien ciblées et ne pas causer de biais. Le rapport d’étude de 

marché inclut les informations récoltées précédemment sur la communauté et l’analyse doit se 

faire en considérant toutes ces variables. Différentes stratégies d’affaires peuvent alors être 

étudiées pour arriver à un projet solide. Cet outil ferait toutefois mieux d’être placé en dernier 

pour s’assurer que le groupe promoteur ait déjà étudié son modèle d’affaires pour s’assurer que 

les questions posées dans l’étude soient bien ciblées. 

 

À la Fabrique, nous commençons cette étape en février après avoir compilé les informations 

récoltées lors de la Fabrique en construction. Cet événement a rassemblé 16 organismes de 

Sherbrooke pour les informer et pour stimuler des discussions sur les différents services visés. 

Ces informations nous permettront de réaliser un questionnaire pour connaître la fréquence de 

l’utilisation prévue ainsi que ce que les gens sont prêts à payer pour les différents services. La 

formule de rapport proposée par le guide est intéressante comme elle nous permettra d’avoir une 

bonne vue d’ensemble sur le projet. 

Outil 7 - Le lien d’usage 

Le lien d’usage est le coeur de la coopérative comme c’est ce qui lie les membres à elle. Comme 

la coopérative veut être durable, cet outil permet au groupe promoteur de se questionner sur le 

long terme et voir comment la coopérative peut rester pertinente pour ses membres. 

 

Cet outil est pertinent pour notre projet comme il nous permet d’aller au-delà des services que 

l’on veut offrir et voir ce qui liera les membres au projet dans le temps. Nous croyons que deux 

éléments clés constituent le lien d’usage : le besoin de réaliser des projets concrets et la curiosité 

d’apprendre de nouvelles choses. En prenant compte de cela dans notre stratégie, les portes de la 

Fabrique seront ouvertes à la communauté sherbrookoise pour  longtemps. 

 



Outil 8 : Les stratégies de desserte de services 

Un des objectifs de cet outil est d’aider le groupe promoteur à développer sa capacité 

d’innovation pour répondre aux besoins actuels et futurs. L’outil permet au groupe d’explorer 

plusieurs avenues permettant de complémenter ses services. Cela permet de mieux s’adapter aux 

besoins réels de la communauté. Il est toutefois important de garder sa mission en tête pour éviter 

de s’éparpiller sur trop de projets différents. 

 

Des idées de services à offrir possibles, il n’en manque pas à la Fabrique! En utilisant cet outil, il 

serait possible de faire un inventaire de services qui viendraient complémenter ceux que l’on 

prévoit offrir. Avec ces idées, nous pourrons réaliser une planification stratégique dans le but de 

continuer à innover et répondre aux besoins de la communauté. Il nous permettrait aussi d’étudier 

les possibilités d’intercoopération d’affaires pour s’associer à des organisations qui offrent des 

services que ne pouvons offrir, mais qui répondent aux besoins de nos membres. Pour bien 

déterminer notre modèle d’affaires, le canevas développé par le libre Buisiness Model Generation 

sera utilisé (Annexe 1). 

Outil 9 : Les conditions financières 

Voilà maintenant que le signe de dollar se montre le nez. La structure financière présentée est très 

sommaire dans le guide et n’aide pas vraiment à orienter son modèle financier. Heureusement, les 

agences de développement local ont des outils complets sur la planification financière. Dans les 

fiches complémentaires aux outils, des idées sont présentées afin de permettre au projet 

d’atteindre l’endettement zéro. Il est intéressant de proposer cette vision au groupe promoteur 

comme l’endettement peut être un frein au projet. 

 

Dans le cas de la Fabrique, des outils plus évolués seront nécessaires pour bien évaluer nos coûts 

et nos revenus. La CDR offre un outil de budget pour le démarrage d’une coopérative et il nous 

sera bien utile (Annexe 2). Ensuite, la stratégie de financement est un autre élément à valider. Il 

serait intéressant que la Fabrique se fixe un objectif d’endettement zéro. Cela nous pousserait à 

bien cibler, ne pas aller dans le superflu et viser un développement à long terme plutôt que 

s’endetter et être moins flexible. 



Outil 10 : Les conditions favorables et défavorables au projet 

Pour terminer ce guide, une grille présente les 26 conditions de succès d’une coopérative de 

service de proximité et demande au groupe promoteur quels sont les facteurs favorables et ceux 

qui sont défavorables. Cela permet de peser les forces et les faiblesses du projet et de donner une 

vue globale du projet. Avec autant d’éléments, il semble toutefois difficile de pouvoir synthétiser 

le tout. C’est pourquoi il est demandé de lister les forces du projet et les actions qui pourraient 

améliorer les aspects les plus faibles. 

 

Cette grille pourrait permettre de trier les différentes idées récoltées lors de la Fabrique en 

construction. Cela pourrait être fait en groupe en imprimant chacun des éléments récoltés. Les 

membres du groupe promoteur pourraient alors les classer en reproduisant les cases du tableau. 

Cela nous permettrait de classer toutes les informations que nous avions recueillies. De plus, la 

grille aurait encore plus de poids comme les éléments de réponse viendraient directement de la 

communauté. 

Analyse du guide 
Maintenant les différents outils décrits et évalués selon les besoins de la Fabrique, voici une 

analyse du guide dans son ensemble dans une perspective de suivi d’un groupe promoteur 

d’atelier collectif. Tout d’abord, ce guide est un outil bien adapté pour ce genre de projet comme 

il met beaucoup d’emphase sur la fondation. Ensuite, un projet d’atelier collectif aurait besoin 

d’autres outils pour l’aider à bien déterminer son modèle d’affaires. Enfin, remplir le document 

outil après outil est fastidieux, mais un processus de cocréation permettrait de dynamiser la 

démarche. 

La fondation avant tout 
Le démarrage d’un projet est un processus très stimulant qui demande à la fois de foncer et d’être 

prudent. En voyant les besoins dans la communauté et les différentes opportunités présentes, il 

est tentant de prendre des raccourcis pour atteindre le but. Dans une démarche de démarrage de 

coopérative, la prudence est de mise afin que le projet soit vraiment à l’image de la communauté 

et ait des bases durables. 

 



Ce guide permet très bien au groupe promoteur de travailler sur la fondation avant de sauter aux 

questions financières et des services. Le fait que les cinq premiers outils concernent la définition 

de la base du projet le démontre bien. De plus, les questions abordées sont bien ciblées et 

permettent au groupe promoteur d’aller vers des avenues qu’ils n’avaient peut-être pas pensées. 

Aussi, les questions demandent de prendre un recul et cela assure que les différents individus 

prenant part à la démarche s’entendent sur les éléments de base du projet avant de s’engager plus 

loin. 

 

Pour projet d’atelier collectif, cette démarche est essentielle. Il existe un grand nombre 

d’exemples très inspirants aux États-Unis et au Canada et il est facile de se laisser emballer pour 

suivre leur exemple. Les besoins de chaque communauté sont différents. De plus, l’écosystème 

d’organismes et de services existants est unique à chaque région. Un atelier collectif visant une 

autonomie financière est un grand défi. Les besoins se traduisent directement en pied carré à 

louer et en outils à trouver, donc en coûts financiers. Mal cibler les besoins de la communauté et 

seulement suivre la vision du groupe promoteur assure quasiment un échec si la coopérative n’est 

pas capable de s’adapter rapidement.  

 

Ce plus comme les FabLab et les ateliers collectifs sont peu connus au Québec, la communication 

est une des clés du succès. Il est important que le groupe promoteur maîtrise bien les différentes 

raisons qui font que ce projet peut être utile à la communauté. Les premiers outils sont d’un grand 

aide pour cela. Ensuite, communiquer de manière claire le modèle d’affaires permet aux gens de 

bien comprendre le fonctionnement et de se voir utiliser les services. 

Un modèle d’affaires clair 
L’atelier collectif et la Fablab sont souvent présentés comme un lieu où il est possible de faire 

n’importe quoi. Bien que cette affirmation est vraie et qu’elle définit bien l’essence de ces lieux, 

cette expression permet mal aux néophytes de bien voir les services offerts. Avoir un modèle 

d’affaires clair et concis permet de faire un « pitch » rapide, clair et précis, permettant aux gens 

rapidement de saisir ce qui ce passe dans cet atelier et comment ils pourraient l’utiliser. 

 

Cela va toutefois au-delà du « pitch » de vente. Le modèle d’affaires est l’incarnation des besoins 

et des ressources de la communauté. Il permet de décrire les activités de la coopérative de A à Z 



simplement. Un outil très puissant pour bien définir un modèle d’affaires est le canevas 

développé par Osterwalder et Yves Pigneur (Figure 1). 

 

Figure 1 - Canevas de modèle d'affaires 

 

Ce canevas permet en un coup d’oeil de comprendre le fonctionnement et le lien dans une 

organisation. Le modèle complet d’une multinationale comme Google peut être décrit dans ce 

schéma (Osterwalder, 2010 : 80). Un atelier collectif peut profiter de cet outil pour définir les 

liens entre ses activités et les différentes parties prenantes. Pour être plus adaptée à l’économie 

sociale, une coopérative peut ajouter des coûts et des bénéfices sociaux (Osterwalder, 2010: 264). 

Le livre présente aussi une perspective très intéressante : quel est l’épicentre de l’organisation? 

Est-ce le membre qui est au centre du modèle d’affaires? Ou plutôt les services offerts? Cette 

perspective est très intéressante pour établir la stratégie de développement d’une organisation. 

Cocréer pour un outil dynamique 
Le guide présente bien les outils, mais pas nécessairement dans quel contexte les utiliser. Il 

semble qu’il se réalise lors de rencontre avec un conseiller d’une agence de développement 

économique. Comme les questions sont assez pointues, il semble peu probable qu’il est possible 

de répondre à ces questions autour d’une table avec un conseiller. J’imagine alors un des porteurs 

des projets plus allumés par ce genre de démarche qui répond aux questions seul avant la 

rencontre où seulement une partie du groupe est présente. Ensuite, sur quelle échelle de temps 



suivre ce guide? Le guide ne présente pas vraiment d’outil pour la réalisation concrète du projet, 

mais plutôt pour  son orientation. S’il est trop fastidieux de passer au travers du guide, il est 

probable que le processus n’aille pas jusqu’au bout. Il est aussi possible que seulement des outils 

ciblés puissent être utilisés selon les besoins du groupe promoteur. 

 

Pour que cet outil soit utilisé à son plein potentiel, que l’ensemble des membres du groupe 

fondateurs participe et que le tout soit fait de manière dynamique, il serait intéressant d’utiliser un 

processus de cocréation. L’outil pourrait être parcouru au complet dans une activité durant une 

journée où le conseiller aurait le rôle d’animateur. Dans l’avant-midi, une présentation de la 

démarche aurait lieu pour ensuite répondre aux quatre premiers outils. Les outils pourraient être 

abordés en petits groupes et les réponses seraient présentées de manière graphique par des post-

its sur de grandes feuilles ou sur un mur. Les petits groupes pourraient alors présenter leur vision 

et ensuite des discussions auraient lieu. Les outils 5, 7, 8 et 10 pourraient ensuite être réalisés 

dans l’après-midi afin de mieux définir les services à offrir. L’outil 10 permettrait alors de faire 

une synthèse de l’activité. Le groupe repartirait avec deux devoirs, réaliser une étude de marché 

pour valider les idées ressorties et réaliser une analyse financière du projet. 

 

Cette démarche permettrait d’y aller selon la méthode Paretto. Avec 20 % d’effort, il est possible 

de réaliser 80 % du travail. En travaillant en groupe de manière créative, il est possible de donner 

des fondations plus solides au projet tout en lui donnant une orientation plus claire. De plus, en 

impliquant le groupe au complet une plus grande mobilisation a lieu que si un membre du groupe 

s’occupe de réaliser cette démarche. 

Conclusion 
Pour conclure, ce guide présente une série d’outils très intéressants pour aider un groupe 

promoteur à bien définir les fondations de son projet. Il est aussi pertinent à des projets d’ateliers 

collectifs comme il peut les aider à bien définir les bases du projet et leur lien avec la 

communauté. Il est toutefois possible de compléter cet outil par la cocréation, le canevas de 

modèle d’affaire et par une étude financière plus détaillée. 
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ANNEXE 1 – Canevas de modèle d’affaires 

 

Source : OSTERWALDER (2013), « Canvas », [En ligne], http://www.businessmodelgeneration.com/canvas (Page consultée le 9 décembre 2013).

http://www.businessmodelgeneration.com/canvas


ANNEXE 2 – Outil de prévision financière de la CDR Estrie 
 

Démarrage du projet Sources de financement 

Achat de la bâtisse $ Mise de fonds des membres 

parts de qualification 

parts privilégiées 

 

$ 

$ 
Améliorations locatives $ 

Équipement $ Transfert d’actifs $ 

Mobilier $ Fonds d’Économie sociale $ 

Permis et autres $ Caisse Desjardins ? $ 

Assurances $ Subvention salariale ? $ 

Loyer (3 mois) $ Emprunt à court terme ? $ 

Fonds de roulement (frais fixes) 

Electricité – communications – 

réparations – etc.   

$ Emprunt à long terme ? $ 

Fonds de roulement 

(salaires + avantages sociaux) 
$ Autres ? $ 

Publicité – promotion – lancement  $  $ 

Autres $  $ 

Imprévus $  $ 

Total $ Total $ 

 


